
Notre exu~dsue leioaSaint-
Jean, dnt IL ýleIfrL vrai iJettc, til notes
d'argent, la ent vi!branlte (les grands nliai- pi
treS, flouls ak dnnéM J lit salle Rarn unie fte ai
tout il hait 

ceiceueQuitlolnqle iat vollprendre le bau
sait cil saisir- le reflet, o u q 'il se tra -du!ise, al t'I (Al Lette (111é d 5i nxvl l e l~
la Complète révéëlationI del ce quei pe-ut une d
ile qlui S''n InsIreý) et s el, imprè~gne, pour te

a Muvr as Llluri.L a uni audffitoire attentif fil0
et chrmé6,

Mlle Saint-Jeant peut tre ière de son suc- 'Çès, elle dit et (chante de toutU soi l'8e
dé~licate eýt pr<yfonIdéIliCt mue.IC <)il aime -
cette voix au tunuibre doux, A la diction pure, le
aulx nleon aneetCaL sats par-
fois faite deluae et dIL lets inattendusI
Ce qu'eUeI a b,1LI et10 bitaiprové d'ailleurs,
par unl ren1duiliérdal de. "La Valse" ez

* &dapItivn liyn,îîi d'une po se ne
d'AIIdIr Theittiet, pal Franicis Th*Ionli.-

Notru aliimabl L,<u1xîpata iote -- qui est pro-
ie:sseilr -- litra1aille l inulquIlcl aux IIi-
tres, le d, ét delxpressioni pist de notreqbelle lngu riçle '~i pourquoi il qi
faut granidetuLi applaudir ii ses efforts, cil-
eouIrager,1 cha'quev loi, le talent qielait
ains.,i devoir pour l'(pn iond vrai et (t iel
be auI, vulte quli rteatoujours trdpl, quoi-

qu'o fasei l'aIriére plant die nlotre éduca-
iationiale, .

IDepulis soin retosur d'lluope, Mlle Saint- leui
Jeanl, pour caus(ý de sauitl, at dûi .4'iituct dle rali
notre monde artistiquie; mlaisý de ce voy&ge.
et dle Ce" repu1s, il suvtnble qu'elle nous re- i
vienne plus vaillante, et iiarquée die ha gloirc
(lu Vieux continlent,pus'el a cil, lors de
son passage là-bas, la précieuse approbation-
dlu grand Coqueiilini et d'un public français yen

qiielui a pas lusiiing -on admira- chei
Mesdanitf Masson et Sauicier, Mesadeinei- ros

selles (GîltlI'et et Guyoni, Messit:urs les ser a
Jessuvicr et Goulet nonis y7nt asus- A

conscien chaux et dut concours (le leur t*IVIIt lum- c t pahqe Nons leur (le-
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[<aCharge Flerie
Après une niche faîte, avec esprit, allaient en guerre au son des trcar M., d'Ablancourt, colonel des pettes, dans un parfum... Chaigrenadiers à cheval", au comte matin, à la diane, de8 domestiq
'Argenson qu'elle détestait, Mme de qu'on appela, "valets des essenceompadlour, fit porter au colonel traversaient les rangs, vidiaient ,rois roses qui s'étaient fanées à son flacons ;,les vêtements, jusqu'au s(,in. en gardaient l'odeur; et à une Iii-"Vous m'avez vengée d'un sot, d&'distance, averties par l'estafeisait-elle dans un billet; merci, je des brises, les femmes des campagnîe souviendrai de vous." humant les grenadiers à cheval, c(Le colonel mit le billet dans sa raient à leurs'rencontre! On riaitoche. La marquise avait trente-six voir le colonel, sur son alezan ris ; elle était jolie encore, d'une gr&- Lai, mi-cerise, un ruban feu au cf.fanée qui faisait envie. Veuve de peau, en dentelles thé, en hotitwiour du roi, elle eni était au d&- blondes, en habit vermeil. Lesl épýin, hautaine, mais toujours belle, luisaient, comme des tiges, des bcune maigreur qu'on sentait élégan- quets liaient les pommeaux ; nul iarrangée de tissus de fée, frêles, giment de, France n'était plus aurrittants, oÙ se devinaient, à chaque on ne recrutait que les teints fins,s5 d'exquises beautés. le colonel ent marche, pourvu toutefois qu'ilsssuya le front. missent des façons coquettes, dl',~Chère belle jolie... pensas-t-il, quel- Hlancourt permettait aux homme,date prenons-nous? les premiers des files, d'avoir une r,C'était le 26 mars 1756. D'Ablan- se entre leurs dents.urt piqua les trois roses sous l'a- Tout le monde à. Ver.sailles, paiçon de son jabot, et alla se faire lait de d'Ablancourt. On comparaitir à ses camarades. Oh le plai- son coeur à une bergerie ; ses soupilnta: ~'blaient comme des moutons"..colonel, un peu gêné, avoua. -J'ai bonne mémoire, disait-il. J-C'est la marquise de Pompadour veux que chaque année mon rêg
i.. ment honore cet anniversaire. EMn devint mystérieux. pour commencer, le 26 mars prc-Vous avez ses bontés? fit un offi- chaiin, il y aura pour les g-renadiers

quoi qu'on fasse, une "fête dNon, ses attentions. fleurs". J'en donnerai l'ordre5 et 1-C'est être en cour. Voilà le meil- programme au rapport.r pas vers une lieutenac géizé. La marquise flattée de cet amour
qlue glorifiaient, gaillards, six cent-Ah! cria le comte, Dieu me voit! hommes superbes, avertit M. d'Aait que l'ambition, jamais... blancourt que, le jour venu, elle of'amour, alors! frirait le bouquet, pour que les grePlutôt le dévouement. Et en sou- nadiers, fleuris de ses doigts, se souir de ces fleura, les grenadiers à vinssent d'elle, et pour qu'à leur ha.va], désormais auront les revers bit "d'humble drap, les hommes pus,s. La "RLose"~, dès aujourd'hui, sent épingler, ne fut-ce qu'une heure,piquée sur leur étendard. la soie des, fleur-, royales, les roseEpartir de ce jour, le régiment s'il- des jardins divins de Versailles."ina ; l'aurore le suivit de sels Lui- Cet échange de politesses était

fait sur petits papiers, portés par,s habit. chntiet aux yeux. doubles valeta : l'un nègre, envoyéait une m&d fleur» qui s'en par P~ompadour, l'autre blond d'or.


